
Les înJicatears du MxEL.
MOnfîeur Sparrmann, qui a accompagné leE)oe«

ttur Forl^tfr dans fon v yage autour du monde,
a irouvé dans 1*A brique môndionale dans iMiitériear

du pays à compter du Cap, deux a.nmaux très-rémat«

quablts par la ma icre particulière d^^nt; i*uii et Tautre
c;jient le miel, et par l'uT-ge que faveut taire le»

lubitans dupiysde i*mdicaiion de ces animaux. L'un
eil un oil'eau aff'és fembiable au (*oucou ; i*autre ua
anifrial à mammelles, qui tient du Taiflfon.

Le Coui-ou au miel (cuculus indicator) prend foîr et

fïïJtin ()i\ vol vers fa proyc, et s'aproche en criant fans

cefTc tfcber, tjiker des ruches d'abtilles fauvges, qu*il

évente et découvre dans les arbres creux ou fous terre»

Les Hjttentots au(ii bien que les Hollandois pren^nent

aljrs garde au vd de cet oifeau, ils répondent même à

fon cri au moyen d*un fiflet fait fcX{>rè'; il fe lailTe

piper, et volant lenteme t devant eux il iescenduit au
gite defîré. On laiiF.- alors à l^olfeau une partie du
miel qu'on enlève, mais ce qu*on lui en aluand.)nne

tï' fufifant pas à le raifafier ne fert qu'a lui exciter

rapérit et à Taninier de nouveau à trahir les ruches

de miel.

L^animal fembiable au Taiflbn (Viverra melitifora}-

fe nomme Raûel dans le langage du pays, et n*exercr

fon métier qu'au coucher du folcil. Il obferve le vol

des abeilles qui fe retirent, ou même la voix da
coucou à miel, et tenant une de fes pattes devant fe»

yeux pour n'eue pas ébloui du foleil, il fuit la direc-

tion des abeilles vers leuis ruches. Pour de celles qui

font fous terre il tn vient a fément à bout, car il s'en-

tend à fouir et creufer la terre avec fes longues grifTs

auni-bien queletaifTon. Ses efforts au contraire font

fans effet à l'égard des effaim? d'abeilles qui s'a;tachei>t

aux arbres, ou qui fe nichent dans les troncs creux
j

cependant il ronge de dépit les arbres oij il fent du

nielji çt les habitaas de cea lieux favent auffi tiret

^ a^antagc^


